
 

 

 
Hiver 1968 - Patrick fait du ski alpin avec ses parents au Parc du Mont-Royal 

 

 

Mise en valeur du patrimoine immatériel : vers une meilleure transmission 
des traditions sportives auprès des générations futures. 

 

 

Mémoire déposé au Conseil du patrimoine culturel du Québec 

 

 

Dans le cadre de la Consultation publique sur le plan de conservation du site patrimonial 

du Mont-Royal 
 

 

 

9 novembre 2016 

 

 



 

2 
 

 

Présentation des auteurs 

Ce mémoire est présenté par des citoyen.nes passionné.es par l’hiver et membres 

de la Pente à Neige, organisme d’économie sociale sans but lucratif. La Pente à Neige vise 

à protéger et mettre en valeur les parcs de Montréal en y intégrant harmonieusement et de 

façon durable les saines activités de vie à l’équilibre écologique des territoires. 
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Introduction 

 

Au Québec, la loi sur le patrimoine culturel (LPC) « a pour objet de favoriser la 

connaissance, la protection, la mise en valeur, et la transmission du patrimoine culturel, 

reflet de l’identité d’une société, dans l’intérêt public et dans une perspective de 

développement durable » (art. 1).1 

 

Dans le contexte de cette loi et du projet de plan de conservation du Mont-Royal, ce 

mémoire a pour objectif de présenter une réflexion sur l’importance du patrimoine culturel 

immatériel tel que décrit dans la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel 

immatériel. Ainsi nous entendons par “patrimoine culturel immatériel” : « les pratiques, 

représentations, expressions, connaissances et savoir-faire - ainsi que les instruments, 

objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés - que les communautés, les 

groupes (…) reconnaissent (…). Ce patrimoine culturel immatériel, transmis de génération 

en génération, et recréer en permanence par les communautés (…) en fonction de leur 

milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire, et leur procure un sentiment 

d’identité et de continuité, contribuant ainsi à promouvoir le respect de la diversité culturelle 

et la créativité humaine » (Art. 2 – A. 1). 2 

 

En nous servant dans ce mémoire de l’exemple du ski alpin, nous souhaitons 

démontrer l’importance historique et identitaire des traditions sportives sur le Mont-Royal et 

la nécessité de transmettre et valoriser celles-ci tout en respectant les autres valeurs 

fondamentales du plan de conservation du site patrimonial. 

Dans les pages suivantes, nous montrerons d’abord la valeur historique, emblématique 

et identitaire de la pratique du ski alpin sur le Mont-Royal pour la population montréalaise 

et québécoise. Ensuite, nous aborderons le rôle qui, selon nous, peut être attribué au ski 

alpin, en relation à la conservation du parc et à la transmission de son patrimoine immatériel 

dans une perspective de développement durable. Finalement, à la lumière de ce qui aura 

été discuté, nous proposerons au ministère diverses mesures et initiatives pour soutenir la 

reconnaissance des activités sportives d’hiver comme vecteurs de transmission du 

patrimoine du Mont-Royal dans le plan de conservation de manière durable et respectueuse 

des autres valeurs fondamentales. 

                                                
1Loi sur le patrimoine culturel. (2011). L. C. c. 1. Art.1. 
2 Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (2003) Art. 2 – A-1. 
www.unesco.org/culture/ich/fr/convention 
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Section1 : Les valeurs patrimoniales du ski alpin sur le Mont-Royal 

 

«Les valeurs patrimoniales contribuent à révéler l’identité́ et la spécificité́ d’un 

territoire, et elles s’incarnent dans des caractéristiques qui concernent les composantes 

d’un lieu. Il importe donc de les préserver afin d’assurer la pérennité́ du patrimoine culturel 

et sa transmission aux générations futures. L’objectif poursuivi par le ministre en matière 

d’application de la Loi est la protection et la mise en valeur du site patrimonial. Dans cette 

perspective, chaque geste pourrait avoir une incidence et mérite une attention particulière.3» 

(Projet de plan de conservation du site patrimonial du Mont-Royal, p.133). 
 

1.a. Valeur historique 
 

 

«Et au parmy d'icelles champaignes, est scituée et assise ladicte ville de Hochelaga, 

près et joignant une montaigne... Nous nommasmes icelle montaigne le mont Royal.4» - 

Jacques Cartier 
 

 

En raison de sa prestance et de sa situation géographique, le Mont-Royal est au 

coeur de la vie des Montréalais depuis la fondation de Ville-Marie en 1642. Une consultation 

de documents historiques nous permet d’apprendre que le Mont-Royal a été l’hôte 

d’activités de randonnée pédestre, de chasse, de ski alpin5 et de ski de fond, entre autres. 

Il apparaît que les activités sportives pratiquées sur le Mont-Royal ont une valeur 

patrimoniale immatérielle pour Montréal et que cet aspect historique de la montagne doit 

être souligné et célébré. 
 

 

 

 

                                                
3 Projet de plan de conservation du site patrimonial du Mont-Royal, p.133. 
4 Jean Poirier. (1992). Origine du nom de la ville de Montréal. Repéré à http://id.erudit.org/iderudit/305046ar 
5 The Gazette, First skis brought to dominion more than half a century ago, 11 mars 1936 - Voir Annexe 1 
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Le ski sur le Mont-Royal, une pratique historique 

«I had the knowledge of skiing which I used as a means of 

having something to give other people. If you have something 

that you can do for other people there's nothing like it. […] The 

reason I'm getting along now, and why they have me go here 

and there, is because I have done something for skiing and 

helped people take advantage of the sport without making 

money on it.» 

 

      Herman Smith Johannsen, alias Jackrabbit6 
 

Les premières pratiques de ski sur le Mont-Royal ont vu le jour vers l’an 18797. M. 

Birch, un immigrant norvégien passionné de sport d’hiver, voit la dimension ludique et 

naturelle du mont enneigé, qu’il décide d’explorer à skis. Partageant sa passion, il devient 

ainsi l’un des pionniers du développement de ce sport. Il se fera notamment remarquer dans 

la presse par sa traversée à ski de Montréal à Québec.  
 

Au tournant du XXe siècle, des clubs de ski se forment et organisent des excursions 

à l’extérieur de Montréal ainsi que des compétitions sportives. Le Montreal Ski Club, par 

exemple, voit le jour en 1904. Il propose des activités et des concours de saut à ski sur les 

flancs du Mont-Royal, notamment sur les pentes caractéristiques des Fletcher’s Fields. Ce 

lieu historique est une zone actuellement occupée par le parc Jeanne Mance 8et s’étend à 

travers l’avenue du Parc. Selon le Projet du Plan de Conservation du Mont-Royal (PPC), il 

pourrait d’ailleurs subsister des vestiges à valeur archéologique des bâtiments érigés par le 

Montreal Ski Club de l’autre côté de la montagne, dans la zone 7 (p. 131).  

À cette époque, la jeunesse de tous les quartiers de Montréal se rencontre pour 

profiter des joies du ski alpin aussi bien sur les Fletcher Fields qu’au sommet du Mont-Royal, 

comme en témoignent les photos ci-dessous.   
 

 

                                                
6 Cité, dans POWELL, Brian, Ed., Jackrabbit: His First Hundred Years, Collier McMillan Ltd, Don Mills, Ontario, 
1975, p. 26-27 
7 The Gazette, How skiing came to Montreal, 15 janvier 197? Edgard Andrew Collard (...) - Voir Annexe 2. 
8 Si le Parc Jeanne Mance (35 hectares - 86,5 acres) est le lieu qui semble correspondre à l’ appellation, il 
semble que le fletcher’s field était davantage un secteur. En effet, toutes les photos d’époque retrouvé 
montrent des skieurs et skieuses au-dessus de l’avenue du Parc, c’est-à-dire sur les flancs du Mont-Royal. 
Ceci un logique car le Parc Jeanne-Mance ne présente aucune pente suffisante pour favoriser la glisse. 
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Illustration 1 : Des jeunes en ski au Mont-Royal, vers 1935. Crédit photo: Musée McCord 

 

 

 

 

 
Illustration 2 : Le ski en ville. – Au sommet du Mont-Royal, 1930. Crédit photo: Musée McCord 
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En effet, plusieurs secteurs reliés entre eux sont ouverts aux skieurs : 
 

Secteur 1 : secteur Est inférieur : Du coin ave. Mont-Royal et ave. Parc jusqu’au-

dessus du chemin Olmsted) et délimité au sud par le monument de G.-É. Cartier. ( 9.9 

hectares- 99930 mètres carrés - 24.5 acres ) 
 

 
Illustration 3: Le ski au pied du Mont Royal, près de la statue de George-Étienne Cartier, vers 1935. 

Crédit photo : Musée McCord 

 

Nous observons sur cette photographie que le chemin Olmsted à gauche est un lieu 

d’usage mixte utilisé majoritairement lors de l’hiver par les skieuses et skieurs. 
 

 
Illustration 4: Canadian Sport Series: skiing on Mount Royal, 1904. Crédit photo : Musée McCord 
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Nous observons sur cette photographie que le chemin Olmsted en haut est de 

manière régulière (chaque semaine) et temporaire utilisé à des fins sportives par les athlètes 

et les spectateurs. 
 

Secteur 2 : secteur Est supérieur - Du coin ave. Mont-Royal et ave. Parc jusqu’à la 

lisière du bois (au-dessus du chemin Olmsted) et délimité au sud par le monument de G.É. 

Cartier : 43874m² (4,05 ha, 10.841 acres)  
 

 
Illustration 5: Ski sur le Mont-Royal, vers 1935. Crédit photo : Musée McCord 

 

Secteur 3 : secteur sud - entre le Monument G-É. Cartier et l’avenue des Pins : 41 

000m² (4,1 ha, 10,1 acres) 

.  

Illustration 6: Skieurs sur le mont Royal, 1955. Crédit Photo : Archives de la Ville de Montréal 
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De 1944 à 1979, le Mont-Royal connaît aussi une piste de ski avec remonte-pente 

derrière l’Université de Montréal, d’environ 5 hectares (12,5 acres), créée par les étudiants 

et descendant jusqu’à la rue Mapplewood (aujourd’hui la rue Édouard-Montpetit). Le 

sommet de cette piste se nomme aujourd’hui le sommet Outremont (autrefois le mont 

Murray). C’est à cet endroit que se trouvait l’ancien saut à ski de l’Université de Montréal9. 

Une portion du chemin Saint-Jean-Baptiste, faisant partie intégrante du réseau viaire du 

Mont-Royal et menant en haut de cette ancienne piste, témoigne encore de manière visible 

des pratiques historiques de la promenade à ski dans le parc. Ce sentier mentionné dans 

le projet du plan de conservation (PPC, p. 60), le belvédère associé (fig.32 p.59 et 60) et 

leur existence éveillent d‘ailleurs encore aujourd’hui la curiosité de certains promeneurs10. 
 

Mentionnons aussi l’existence, de 1944 à 1998, d’un secteur ludique d’environ 10 

hectares (25 acres) comprenant une piste de ski alpin dans le secteur du Lac au castor 

(Illustration in situ et vue du ciel - annexes 15, 16, 18, 23 et 24). 
 

Comme son nom l’indique, dans le secteur Côte-des-Neiges11 un lieu en pente 

favorise la glisse en ski alpin. Une remontée mécanique y est installée ainsi qu’un saut à ski 

d’envergure. Les détails photographiques sont visibles à l’annexe 21 à la page 54. Ce 

secteur sera le lieu d’initiation et d’apprentissage des jumelles Wurtele, championnes 

canadiennes de ski: «C'est une histoire qui commence en 1933 sur un saut à ski qui existait 

sur le Mont-Royal dans le coin de Côte-des-Neiges. Un garçon défie ses jeunes soeurs 

jumelles de 11 ans d'essayer le grand saut réservé aux garçons. Les deux gamines 

répondent «tout de suite» et c'est le début d'une longue vie de sportives et de casse-cou 

qui va passer par les Olympiques de Saint-Moritz en 1948.12» Nous pouvons apprendre à 

connaître cette histoire en lisant deux romans mettant en scène ces pionnières13 14. 
 

                                                
9 Ménard, Sylvain. (2016). Sommet d’Outremont. Repéré à http://www.sylvainm.com/tag/sommet-outremont/ 
10 ibid. 
11 Annexe 21 : Remontée et saut à ski, Côte-des-Neiges 9 février 1972 Photographie  Ville de Montréal. 
Gestion de documents et archives Ville de Montréal, cité sur le site de Héritage Montréal 
12 King, Ronald. (2008). Rhoda et Rhona Wurtele vont très bien, merci… Repéré à 
http://www.lapresse.ca/debats/chroniques/ronald-king/200812/04/01-807210-rhoda-et-rhona-wurtele-vont-
tres-bien-merci.php 
13  Québec Amérique. (2016). Les Merveilleuses Jumelles W. Repéré à https://www.quebec-
amerique.com/livres/collections/jeunesse/gulliver-9/les-merveilleuses-jumelles-w-1733.html 
14  Carnet du ski. (2009). Les soeurs jumelles, Rhona et Rhoda Wurtele, l’histoire de deux skieuses 
canadiennes méconnues. Repéré à http://www.carnetduski.com/nouvelle.php?N=681 
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Durant cette période, ce sport de loisir est devenu si populaire que l’administration 

municipale créée la Semaine d’initiation au ski15 dans l’agglomération de Montréal. 
 

En 1986, un projet de développement immobilier commandité par des intérêts privés 

tente de voir le jour. Un promoteur veut construire un centre de ski sur l’ancienne piste de 

ski derrière l’Université de Montréal. La construction d’une tour de télécommunications et 

d’observation est également prévue, en plus d’un stationnement de 1000 places, avec l’aide 

d’une firme d’ingénierie privée.  Ce projet de changement de cap quant à la vocation du 

mont résulte dans la création de plusieurs groupes de pression dont le mandat principal est 

de protéger la montagne face à la menace d’un développement privé qui n’aurait aucune 

considération pour la préservation de son importante spécificité naturelle. Depuis, le ski a 

été écarté de tout projet de développement sur le Mont-Royal dans un objectif de 

préservation du parc, et la pratique du ski alpin y a été délaissée. 
 

Autres aspects historiques 

  
Outre les aspects sportifs, les flancs du Mont-Royal ont eu et gardent une vocation 

institutionnelle éducative et sanitaire que nous croyons important de souligner. En effet, les 

terrains en bordure de la montagne ont accueilli des institutions religieuses. Celles-ci ont 

fondé l’hôpital Hôtel-Dieu de Montréal (flanc est) et le Collège Notre-Dame (flanc ouest)16. 

De plus, l’Université McGill (flanc sud) et l’Université de Montréal (flanc nord) se sont 

installées près du Mont-Royal.  
 

Il existait alors un axe dynamique à la fois institutionnel et de loisirs comprenant la 

propriété historique des Religieuses hospitalières de Saint-Joseph, formée de l’Hôtel-Dieu, 

du monastère, de la chapelle, des jardins et du mur de pierres et les Fletcher Fields 

accueillant les skieurs.  
 

Le tout s’inscrivait dans une vision des parcs comme des lieux intimement liés au 

dynamisme de la ville. 
 

                                                
15 Le service des parcs de Montréal, communiqué de presse, Le ski et les parcs de Montréal - Voir Annexe 
29. 
16 Projet de plan de conservation du site patrimonial du Mont-Royal, 2016, p.25. 
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Ainsi, «au fil des ans, plusieurs parcs montréalais offrirent aux voyageurs détente et 

divertissement. Au XIXe siècle, des milliers de Montréalais et de touristes se rendirent au 

jardin Guilbault ou au parc Sohmer. Chacun proposait aux visiteurs une variété d'activités 

amusantes et surprenantes: acrobates, feux d'artifice, concerts, ascension en ballon, objets 

rares et curieux» etc.17  Le Mont-Royal n’était pas en reste et était d’ailleurs une des 

attractions préférées des touristes américains, qui venaient y pratiquer des sports d’hiver 

variés.   
 

La montagne s’intègre donc à l’ensemble du territoire montréalais en tant qu’élément 

du patrimoine sportif, institutionnel et touristique de la ville. Elle est un lieu où se sont créés 

des souvenirs pour les enfants de chaque quartier de Montréal, et l’un de ses points 

névralgiques au niveau de l’éducation, de la santé et du tourisme. À travers son histoire, 

elle contribue à révéler la spécificité particulière de la ville.  
 

Les sports d’hiver y ont une importance particulière. Au-delà de leur valeur historique, 

ils possèdent aussi une valeur emblématique et identitaire pour le Québec et Montréal, que 

nous abordons dans la partie suivante.  
 

                                                
17  Marie-Janou Lusignan, « Comment Montréal est devenu Paris pour les Américains! », Téoros [Online], 
14-2 p.25 | 1995, Repéré à: http://teoros.revues.org/266 
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18 

Illustration 7: « Skiing. Mount Royal, Montreal. Canada . C.P.R. Photo 95 » Pratique du ski sur le Mont-Royal 

dans l’axe dynamique santé et éducation - loisirs et institutionnel nommé dans les paragraphes ci-dessus, 

1938. 

 

 

 

 
1.b Valeur emblématique et identitaire 
 

«Le site patrimonial du Mont-Royal présente aussi un intérêt pour ses valeurs 

emblématiques et identitaires. La montagne est le symbole par excellence de la métropole. 

Il s’affirme à travers les siècles comme un territoire de ressourcement, un sujet prisé par les 

peintres et les écrivains, un lieu de pèlerinage, une montagne nécropole ainsi qu’un hôte de 

l’élite et d’institutions de santé et de savoir importantes. […] De nos jours, le site patrimonial 

du Mont-Royal est un lieu de mémoire incontournable, qui fait l’objet d’une importante 

appropriation collective.19» (Projet de plan de conservation du site patrimonial du Mont-

Royal, p.37). 
 

                                                
18 Carte postale achetée. 
19 Projet de plan de conservation du site patrimonial du Mont-Royal, p.37. 
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Le Mont-Royal est un symbole de la culture montréalaise et québécoise, mais aussi 

un de nordicité et de l’identité sportive de la ville. Cet emblème a contribué au fil du temps 

à faire rayonner la ville, à travers la province et le monde en tant que métropole nordique. 
 

Le Québec, les Québécois et la nordicité 

 

-Émile Nelligan – Poème Soir d'hiver 20 
(1898) 
Ah ! comme la neige a neigé ! 
Ma vitre est un jardin de givre. 
Ah ! comme la neige a neigé ! 
Qu’est-ce que le spasme de vivre 
À la douleur que j’ai, que j’ai. 

 

L’économiste et géographe Louis-Edmond Hamelin définit dans son essai De 

l'application au Québec du concept de nordicité21, la nordicité comme étant «une quête de 

l'identité du Nord, à savoir un questionnement de sens, d'état, d'identité et d'objet au sujet 

de la zone froide de l'hémisphère boréal.» 

 

L’identité nordique se traduit par notre rapport culturel, social, notre mode de vie en 

général face à l’hiver, soit «les meilleures manières d'être des citoyens du Nord» dit 

Hamelin. 
 

Daniel Chartier, titulaire de la nouvelle Chaire sur l’imaginaire du Nord, de l’hiver et 

de l’Arctique (INHA), explique dans un entretien au Devoir22 qu’ «on se dit Nord-Américain 

de langue française ; ajoutons donc “ nordiques ”, parce que ça fait partie de nos 

comportements sociaux […] Consomme-t-on la culture de la même manière l’été et l’hiver ? 

Poser la question, c’est y répondre, dit-il. C’est profond dans la façon dont ça nous touche». 

Pour lui, la place importante que l’hiver possède au sein de la culture québécoise prouve 

qu’il est «constitutif de notre identité».  

 

Ainsi, l’hiver est au coeur de la culture québécoise, et nombreuses sont les oeuvres 

artistiques qui en témoignent.  

                                                
20 Émile Nelligan Les Pieds sur les chenets Édité par Louis Dantin dans le journal Les Débats le 14 septembre 
1902. 
21 Louis-Edmond Hamelin, « De l'application au Québec du concept de nordicité », Communication au 
Colloque, Mobilisés pour le Nord durable. 18-19 juin 2012. 
22Frédérique Doyon, « La Chaire sur l’imaginaire du Nord, de l’hiver et de l’Arctique voit le jour », Le Devoir, 
21 Février 2015 
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La plus célèbre est sans doute la chanson « Mon pays » de Gilles Vigneault; il y 

évoque avec poésie son attachement au Québec et l’aspect central de l’hiver dans le vécu 

partagé des Québécois. 
 

 

Gilles Vigneault – Mon pays (1964) 
 
Mon pays ce n'est pas un pays, c'est l'hiver 
Mon jardin ce n'est pas un jardin, c'est la plaine 
Mon chemin ce n'est pas un chemin, c'est la neige 
Mon pays ce n'est pas un pays, c'est l'hiver 
 
Dans la blanche cérémonie 
Où la neige au vent se marie 
Dans ce pays de poudrerie 
Mon père a fait bâtir maison 
Et je m'en vais être fidèle 
À sa manière, à son modèle 
La chambre d'amis sera telle 
Qu'on viendra des autres saisons 
Pour se bâtir à côté d'elle 
 
Mon pays ce n'est pas un pays, c'est l'hiver 
Mon refrain ce n'est pas un refrain, c'est rafale 
Ma maison ce n'est pas ma maison, c'est froidure 
Mon pays ce n'est pas un pays, c'est l'hiver 
 
 

 

Pourtant, avec seulement 35 % des Québécois23, environ, qui aiment la saison froide, 

le rapport à l’hiver au Québec est souvent difficile! 
 

Montréal : conjuguer urbanité et nordicité 

 

À Montréal, le défi d’un mode de vie urbain vient s’ajouter à la température, qui avec 

une moyenne de -8.3 degrés en hiver, en fait la métropole la plus froide du monde. 
 

L’auteur et conférencier Alain Dubuc, détaille la culture urbaine de l’hiver dans son 

essai Maudit Hiver. Dans une chronique de La Presse24, il explique les grandes lignes de 

son texte. «En ville, on n'ajuste pas son mode de vie à la nature, on voudrait plutôt que ce 

                                                
23Louis Cornellier, « Louis-Edmond Hamelin: son pays, c’est l’hiver », le Devoir, 13 Décembre 2014 
24Alain Dubuc, « Maudit hiver », La Presse, 27 janvier 2016  
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soit la nature qui s'ajuste, ce qui ne fonctionne évidemment pas. D'où le conflit. […] Dans 

un mode de vie urbain, l'hiver, quand il manifeste des excès, est d'abord et avant tout un 

obstacle pour le travail, le magasinage, l'école, les loisirs.» dit-il. 
 

Pour lui, cette difficulté de vivre l'hiver en ville a donné lieu à des stratégies 

d'adaptation, comme le développement du réseau souterrain montréalais. «Mais ces 

stratégies, pas toujours heureuses, expriment un désir de nier l'hiver, de développer un 

mode de vie qui en fait abstraction et reflète une culture urbaine qui réagit sans 

enthousiasme aux appels de la nordicité.» 

 

Pourtant, à Montréal, n’existe-t-il pas un symbole de nordicité au cœur même de 

notre ville? Un espace où, enfin, la ville et la nature se rejoignent pour nous offrir les 

beautés de l’hiver? Un lieu où la saison froide est célébrée? 
 

Le Mont-Royal : un symbole sportif et de nordicité 

  
Ce lieu existe, surplombe la ville de sa silhouette blanche de décembre au mois 

d’avril. De la première ascension répertoriée par Jacques Cartier jusqu’à aujourd’hui, le 

Mont-Royal demeure un élément naturel qui sollicite des êtres humains un effort physique 

pour mieux le connaître. On s’y promène, on y fait de la raquette, du ski de fond, de la luge, 

du patin, et plus. Le Mont-Royal représente les joies de l’hiver en ville, et l’amour tumultueux 

des Montréalais pour la saison froide. Il représente le vécu partagé des Montréalais, et 

concourt à la représentation collective de leur identité. 
 

La nordicité du Mont-Royal ne se caractérise pas que par son manteau blanc, mais 

surtout par les sports d’hiver qu’on y pratique depuis toujours et qui ont façonné l’identité de 

la ville. 
 

Au milieu du XIXe siècle, déjà certains s’adonnent à la descente en toboggan et à la 

randonnée en raquettes25. 
 

Sept années après l’inauguration du Parc, le Carnaval d’hiver de Montréal, qui 

s’ouvre en février de 1883 à 1889, est un des premiers événements festifs à Montréal, et le 

                                                
25  Les amis de la montagne. (2016). La petite histoire de la raquette à Montréal. Repéré à 
http://www.lemontroyal.qc.ca/fr/nouvelles/2016/La-petite-histoire-de-la-raquette-a-Montreal-456.sn  
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Premier Carnaval d'hiver d'Amérique. L’événement s’articule alors autour de compétitions 

sportives d’hiver (raquettes, courses en traîne sauvage, patins, hockey) à l'île Sainte-

Hélène et au parc du Mont-Royal, et culmine avec la simulation de l’attaque du palais de 

glace construit sur le square Dominion.26  
 

Marie-Janou Lusignan, dans « Comment Montréal est devenu Paris pour les 

Américains!», décrit cette scène: «Après avoir descendu le Mont-Royal en file indienne, des 

centaines de raquetteurs, munis de flambeaux, se plaçaient autour du palais. Au signal de 

l'attaque, ils se précipitaient à l'intérieur du monument, tandis qu'une garnison tentait de 

défendre la forteresse. Le combat faisait rage sous les feux d'artifice pendant près d'une 

heure. Jusqu'à 50 000 spectateurs pouvaient assister à cette cérémonie. Quand tout était 

terminé, les raquetteurs paradaient dans la ville et se rendaient ensuite au sommet de la 

montagne, où des feux d'artifice étaient encore lancés.» 

 

À la même époque, la ville autorise la construction d’une structure de bois dans 

l’entre-monts par le Toboggan Club  pour ses activités de glisse, qui sera démantelée en 

192527. 
 

Plus tard, ces activités sportives d’hiver reprendront sur le Mont-Royal, et le ski alpin 

viendra s’ajouter à cette identité avec l’organisation de compétitions. 
 

En 1910, Montréal est d’ailleurs l’hôte des Championnats Canadiens de sauts, qui 

se déroulent près de la rue Côte-des-Neiges.28  
 

Avec l’aménagement de la piste de ski avec remonte-pente derrière l’Université de 

Montréal de 1944 à 1979, le ski alpin se démocratise et le Mont-Royal devient le symbole 

d’une ville qui embrasse l’hiver. 
 

                                                
26 Marie-Janou Lusignan, « Comment Montréal est devenu Paris pour les Américains! », Téoros [Online], 
14-2 p.33 | 1995, Repéré à: http://teoros.revues.org/266 
27 Projet de plan de conservation du site patrimonial du Mont-Royal, 2016, p.28. 
28 The Gazette, First ski publication in North America places origin of sport in Montreal at 1881 - Laurentian 
traffic started in 1905, 14 avril 1942 – Voir Annexe 4 



 

19 
 

 
Illustration 8: Compétition de ski, 1955. Crédit photo: Archives de la Ville de Montréal 

  

La piste de ski du Lac aux Castors n’est pas en reste. De 1955 à 1961, il y aura au 

total 1 074 831 remontées sur cette piste29 ! C’est plus que tous les autres parcs de Montréal 

à l’époque. 
 

Le ski alpin à Montréal atteint son paroxysme en 1966 avec l’Expo ski ‘66 30. Cette 

exposition vise la célébration du ski depuis ses premiers balbutiements en 1879. On estime 

à 100 000 le nombre de skieurs à Montréal à cette époque. 
 

Le symbole d’identité sportive et hivernale que représente le ski alpin pour la ville de 

Montréal est sans doute incarné le mieux par deux championnes dont le talent est né sur le 

Mont-Royal. Comme le racontent deux livres “Les Merveilleuses Jumelles” W. de Alain 

M.Bergeron et “No Limit : The Amazing Life Story Of Rhona And Rhoda Wurtele, Canada’s 

Olympian Skiing Pioneers,” les jumelles Wurtele sont des pionnières olympiques du ski alpin 

féminin et membres fondatrices du “Penguin ski club”, le premier club de ski féminin au 

Canada qui a vu le jour en 1932. Membres de l'American Ski Hall of Fame, intronisées au 

panthéon des sports du Québec, ce sont les premières femmes canadiennes à signer une 

double victoire aux Championnats des États-Unis et à avoir pu faire partie de l’équipe 

olympique de ski du Canada.31  

                                                
29 Le Nouveau Journal, Le ski aura sa place le futur Conseil des sports, 5 décembre 1961 – Voir Annexe 7 
30 La Presse, Appui entier des autorités municipales à Expo Ski ‘66, 13 octobre 1965 – Voir Annexe 11 
31 Panthéon des sports du Québec, Biographie de : WURTELE, Rhoda. 
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 32 

Illustration 9 : À l’aéroport de Montréal, date inconnue.  
 

«On a clear winter day in the heart of Montreal, two identical girls stood at the top of 

a hill on ponderous seven-foot hickory skis and dreamed of flight. It wasn’t the first time. In 

1933, the eleven-year-old twins were already veteran skiers. Rhoda and Rhona Wurtele had 

been strapping their brothers’ skis to their leather lace-up boots and skiing the Gully, a half-

mile slope down Westmount hill, since they were five years old. [...] The Gully was a bumpy, 

two-tracked piste that seemed tailor-made to train skiers for any eventuality. Today the track 

has become Summit Circle [...]. But the twins’ weren’t thinking of any of that, and especially 

not of the future. The Gully was only the means to an end. And the end was a massive 

                                                
32 Panthéon des sports du Québec. (2013). Repéré à 
http://pantheondessports.ca/Introniser_voir.asp?CodeN=1400 
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wooden structure that rose from the mountainside: beside the junior ski jump, where skiers 

took off from a jump built into the hill, towered the 125-foot-high senior ski jump.33»   

          Extrait tiré du livre de Byron Rempel, Sans limites. 
 

Le Mont-Royal : lieu d’expérience locale des grands espaces du Québec 

 

À l’image des grands espaces québécois, le Mont-Royal offre un lieu de contraste 

avec la ville, un échantillon de nature propice à l’exploration et à l’activité physique. Grâce 

aux sports d’hiver, le Mont-Royal s’est inscrit au fil des années comme un point de 

convergence de ces sports au Québec. Point d’ancrage de plusieurs athlètes vers le reste 

de la Province, c’est aussi en direction du Mont-Royal qu’ont convergé les sportifs 

québécois et étrangers en hiver.  
 

Rappelons que le ski alpin a vu le jour au Québec avec un périple, celui de Montréal 

à Québec de M.Birch, qui, en 1879, entreprend de parcourir la distance entre les deux villes 

sur ses skis34. 
 

Plus tard, l’étude historique de Denis Chabot35 nous renseigne sur l’importance des 

skieurs montréalais en quête d’aventure dans le développement du sport dans les 

Laurentides. Selon cet historien, le ski transforme alors profondément le rapport à l’hiver 

des Québécois, et permet de réconcilier cette saison à un mode de vie liant exploration 

sportive et plaisirs de la nature.  
 

Émile Cochand, le premier instructeur professionnel au Canada, quitte la Suisse en 

1911 et s'installe dans les Laurentides, et établira en 1917 le premier centre de ski canadien 

(Chalet Cochand) à Sainte-Marguerite (Québec)36.  
 

C’est alors que le ski alpin prend de l’ampleur en tant que vecteur relationnel entre 

Montréal et le reste du Québec. En effet, un réseau de chalets fréquentés par les skieurs 

montréalais et québécois se met en place, avec par exemple, entre autres le Chalet 

                                                
33 Byron Rempel. (2007). NO LIMITS: Life Story Of Rhona And Rhoda Wurtele, Canada’s Olympic Skiiers. 
Repéré de http://byronrempel.com/books/no-limits-the-amazing-life-story-of-rhona-and-rhoda-wurtele-
canadas-olympian-skiing-pioneers/ 
34 The Gazette, How skiing came to Montreal, 15 janvier 197? Edgard Andrew Collard (...) - Voir Annexe 2. 
35Chabot, 2007 Les laurentides : berceau du ski, la rencontre de deux mondes Histoire Québec, 
Volume 13, numéro 1, 2007, p. 21-27 
36 L’encyclopédie canadienne. (2016). Ski alpin. http://www.encyclopediecanadienne.ca/fr/article/ski-alpin/ 
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Cochand, ou encore la Pension Marshal à Shawbridge. Les skieurs montréalais prennent 

le train depuis la gare Viger ou celle du Mile-End pour s’y rendre. Ces skieurs, initiés à 

Montréal, contribuent petit à petit à intégrer les pentes du Mont-Royal à l’ensemble du 

territoire du Québec et à formuler sa vocation sportive hivernale.  
 

Jackrabbit, que nous citons au début de cette partie, sera un des personnages 

marquants de cette histoire du développement de sports d’hiver montréalo-québécois. Cet 

immigrant norvégien arrivé de Lake Placid à la fin des années 20, contribuera grandement 

au développement du ski inter-cités en traçant de nombreuses pistes de ski alpin et de ski 

de fond, en particulier la Maple Leaf Trail qui reliait Labelle à St-Jérôme (90 miles). 
 

Les plaisirs hivernaux amènent aussi de nombreux touristes. Jusque dans les 

années 1940, le développement du ski augmente le tourisme hivernal à Montréal avec le 

Mont-Royal comme attraction incontournable de la ville. « Les sports d’hiver nous amènent 

un fort contingent de riches étrangers. Ils [viennent] voir nos célèbres joutes de hockey, nos 

virtuoses du saut à ski; [et] faire, ces glissades vertigineuses dont chez eux on parle 

beaucoup... » souligne George A. McNamee, secrétaire-trésorier du Montreal Tourist and 

Convention Bureau (aujourd’hui OCTGM)37.  
 

Ainsi, le ski alpin s’inscrit comme un exemple de sports d’hiver ayant contribué à faire 

rayonner l’identité montréalaise non seulement au Québec, mais aussi à l’étranger38. 
 

Un autre exemple du rôle du Mont-Royal en tant que lieu de convergence des sports 

d’hiver ne se partage qu’entre quelques pratiquants. En effet, de nombreuses figures 

emblématiques du monde de l’escalade de glace au Québec reconnaissent avoir débuté de 

manière clandestine au réservoir McTavish39 ou encore derrière le CEPSUM de l’Université 

de Montréal. Une fois mieux préparés, ils expliquent avoir été capables de poursuivre leur 

apprentissage et leurs découvertes dans des territoires moins fréquentés de la province. 
 

                                                
37Pierre Lefort, Ce que nous rapporte en moyenne l’industrie du tourisme en un an, La Presse, 16 décembre 
1932, p. 17 
38 Article de Presse de l’époque et affiche éditée par le bureau de la Ville de Montréal 
39  Espace. (2016). Escalade de glace pour lève-tôt. Repéré de 
http://www.espaces.ca/repertoire/activites/escalade-et-alpinisme/escalade-de-glace/815-escalade-de-glace-
pour-leve-tot 
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L’exemple historique du ski alpin et le deuxième exemple de l’escalade de glace, 

partagé oralement par des amateurs avertis, montrent bien que le Mont-Royal est un lieu 

de résonance sportif avec l’ensemble du territoire du Québec.  
 

Le ski alpin, né au Québec sur le Mont-Royal, est pratiqué aujourd’hui dans presque 

toutes les régions de la province et compte plus de 907 000 adeptes40. De même, il demeure 

une attraction touristique incontournable. En 2011-2012 par exemple. 937 000 jours-ski ont 

été réalisés par des clientèles venant de l’extérieur du Québec, soit 15,9% de la 

fréquentation totale.41 Ainsi, le ski alpin demeure une forte caractéristique de l’attachement 

particulier à l’hiver dans la province, et une expérience incontournable de la nordicité 

québécoise.  
 

Si ce sport n’est plus exercé sur le Mont-Royal, il demeure inscrit dans les souvenirs 

des visiteurs d’antan. Au fil des années, il a su rendre Montréal fière de sa montagne, a été 

vecteur de transmission de ses valeurs identitaires et emblématiques. Il a participé à faire 

rayonner la ville, à travers le Québec et l’Amérique du Nord.  
 

 

                                                
40 Réseau de veille en tourisme. (2009). S’adapter à l’évolution démographique des skieurs et planchistes. 
Repéré à http://veilletourisme.ca/2009/02/27/sadapter-a-levolution-demographique-des-skieurs-et-
planchistes/ 
41  Tourisme Québec. (2014). État des lieux Tourisme hivernal 2014-2017. Repéré à 
https://www.tourisme.gouv.qc.ca/publications/media/document/etudes-statistiques/Offre/etat-des-lieux-
Hiver.pdf 
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Illustration 11: Jean Paul Lemieux, Le cavalier dans la neige, 1967, huile sur toile, 89 x 135 cm, collection 
privée. 
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Section 2: Réconcilier les valeurs patrimoniales 

 

«Les valeurs patrimoniales constituent un ensemble de qualités positives qui 

contribuent à révéler l’identité et la spécificité du territoire.42» (Projet de plan de conservation 

du site patrimonial du Mont-Royal, p.35). 
 

Nous avons démontré, à travers l’exemple du ski alpin, la valeur historique, 

emblématique et identitaire des sports d’hiver sur le Mont-Royal. 
 

Aujourd’hui encore, on pratique toujours divers sports d’hiver au sommet et sur les 

flancs de la montagne, et le Mont-Royal reste un symbole de nordicité et un emblème sportif 

pour les Montréalais. 
 

Ces aspects continuent à être célébrés et à faire rayonner Montréal. Par exemple, le 

Tour du ski (championnat de ski de fond) du Canada a eu lieu en 2016 sur le Mont-Royal, 

a réuni des athlètes de 25 pays et fait rayonner Montréal à l’international. 
 

Pourtant cet événement n’a pas fait l’unanimité au sein de la communauté. Certains 

dommages au parc ont été constatés, comme l’abattage d’arbres de petit gabarit, la coupe 

d’arbustes ou l’élargissement d’un sentier pour accueillir la machinerie.43 

 

Aujourd’hui, s’il est important de reconnaître la valeur emblématique et identitaire des 

sports d’hiver sur la montagne, comment pouvons-nous célébrer cette identité tout en 

respectant le parc ? 

 

En prenant l’exemple du ski alpin, nous démontrons dans les parties suivantes 

qu’une pratique responsable des sports d’hiver permet la conservation, la mise en valeur et 

la transmission de ce patrimoine de façon respectueuse du parc, de son environnement 

naturel, et des autres valeurs du plan de conservation du Mont-Royal. 
 

 

 
 

                                                
42 Projet de plan de conservation du site patrimonial du Mont-Royal, p.35 
43Jeanne Corriveau, « Le mont Royal victime de sa popularité », le Devoir, 19 Octobre 2016 
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2.a. Limiter les surutilisations   
 

«Le cadre naturel réunit les éléments et les phénomènes physiques qui composent 

le territoire. Il est notamment constitué de caractéristiques topographiques, géologiques, 

hydrographiques et végétales qui définissent le territoire. Le cadre naturel contribue à la 

valeur patrimoniale du site patrimonial du Mont-Royal et doit faire l’objet d’une attention 

particulière au même titre que ses autres composantes.44» (Projet de plan de conservation 

du site patrimonial du Mont-Royal, p.42). 
 

Le Mont-Royal est un espace naturel au cœur de la ville, qui doit être conservé et 

protégé. 

La pratique des sports d’hiver, dans un contexte de surutilisation de la montagne, 

peut être néfaste pour la montagne et contraire aux orientations proposées à la page 134 

du Projet de plan de conservation du Mont-Royal, notamment : «1. Préserver les 

caractéristiques du cadre naturel, notamment celles rattachées à la topographie, à la 

géologie, à l’hydrographie et au couvert végétal du territoire.»45 

 

Certaines pratiques sont propices à un usage excessif de la montagne comme, par 

exemple, des rassemblements d'envergure qui, tel que le mentionne la journaliste Jeanne 

Corriveau, peuvent causer des dommages au patrimoine naturel de la montagne, soit des 

«[...] arbres et arbustes coupés et sentiers endommagés [...] 46». En effet, la venue au même 

moment de plusieurs milliers de spectateurs peut générer des phénomènes de groupes qui 

mènent des individus à des comportements néfastes ou à des actions négligentes pour la 

montagne. Il convient d’identifier et d’intervenir afin de permettre à l’ensemble des 

personnes de tous âges de pouvoir continuer à vivre des expériences de groupe fondatrices 

pour leur propre identité en partageant un vécu47 sur cette montagne. 
 

Si «la force de la nature» sur un territoire s’exerce, le contexte singulier du Mont-

Royal doit être pris en compte pour sa préservation. Ainsi, la fréquence de certains 

évènements à forte fréquentation et impacts doit être limitée. 
 

                                                
44 Projet de plan de conservation du site patrimonial du Mont-Royal, p.42 
45 Projet de plan de conservation du site patrimonial du Mont-Royal, p. 134. 
46Jeanne Corriveau, « Le mont Royal victime de sa popularité », le Devoir, 19 Octobre 2016 
47 Caouette. M., & Pronovost, J. (2013). L'utilisation psychoéducative: une compétence du psychoéducateur 
/ Utilization: A competence of the psychoeducator, Revue de psychoéducation, 42(2), 281-297 
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Des comportements individuels portant atteinte à ces orientations ont pu aussi être 

observés dans les dernières années dans le parc. Les exemples les plus flagrants sont ceux 

de cyclistes de montagne dévalant les sous-bois, ou, en hiver, de skieurs alpins dans des 

zones boisées et à la topographie sensible dans le parc48. 
 

Pourtant, ces comportements peuvent être limités grâce à une offre de sports d’hiver 

encadrée. Par exemple, le traçage de pistes de ski de fond permet aujourd’hui aux adeptes 

de ce sport de profiter du Mont-Royal sans y porter atteinte. Une zone réservée à la luge 

permet d’assurer la sécurité des enfants qui la pratiquent et de contrôler les variables qui 

pourraient être source de dommages pour la montagne.  
 

De plus, cette offre est souvent jumelée à des règlements et instructions précises, 

comme le code d'éthique des skieurs (ski de fond) 49 , qui offrent une indication des 

comportements respectueux du Mont-Royal.  
 

Nous pensons que la pratique et l’apprentissage de ceux-ci sur le Mont-Royal doit 

inclure toutes les disciplines de sports d’hiver, comme le ski alpin, qui possède une valeur 

patrimoniale historique et identitaire très forte.   
 

Dans l’exemple du ski alpin, nous pensons qu’une pratique encadrée au même titre 

que la luge ou le ski de fond permettrait de contrôler la pratique de ce sport et d’éduquer les 

jeunes skieurs aux comportements responsables. Afin de préserver les caractéristiques 

naturelles du parc et d’éviter toute surutilisation de celui-ci, il est essentiel que cette pratique 

soit située dans une zone qui ne requiert aucune coupe d’arbres et qui ne demande pas de 

modification définitive du lieu.  
 

L’enseignement de sports d’hiver comme le ski alpin, témoin de nordicité et d’identité 

montréalaise, s’il est appliqué de manière responsable, peut être non seulement un outil de 

mise en valeur du parc, écho d’un rayonnement sportif d’antan, mais aussi un vecteur de 

transmission du patrimoine immatériel du parc aux générations futures.    
 

 
 

                                                
48 Voir Annexe 30. 
49  Ville de Montréal. (2015). Ski de fond et ski en pas de patin. Repéré à 
http://www1.ville.montreal.qc.ca/banque311/content/ski-de-fond-et-ski-en-pas-de-patin 
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2.b. Éduquer pour mieux protéger 

 

Le Mont-Royal est une richesse pour les Montréalais et Québécois, dont la 

conservation ne peut être mieux accompagnée que par l’habituation des citoyens à des 

comportements responsables et amoureux du parc. 
 

Tel que mentionné dans le Projet de plan de conservation du site patrimonial du 

Mont-Royal, «Le patrimoine du mont Royal illustre l’interaction constante entre le milieu 

naturel et l’activité humaine depuis des siècles50». Nous nous y joignons et encourageons 

la reconnaissance de ce dynamisme du patrimoine du parc. 
 

Il est indiqué à la page 133 du Projet de plan de conservation du site patrimonial du 

Mont-Royal que «les valeurs patrimoniales contribuent à révéler l’identité et la spécificité 

d’un territoire, et elles s’incarnent dans des caractéristiques qui concernent les 

composantes d’un lieu. Il importe donc de les préserver afin d’assurer la pérennité du 

patrimoine culturel et sa transmission aux générations futures.51» 

 

Ainsi, nous pensons que l’enseignement des sports d’hiver, dont le ski alpin, encadré 

et réfléchi dans une démarche intégrant les dimensions patrimoniales, environnementales 

et sociales liées au parc, valoriserait et pérenniserait une relation responsable entre les 

enfants montréalais et le parc du Mont-Royal. 
 

Nous pensons que le sport hivernal s’apprend. Il ne s’apprend pas uniquement de 

manière technique. Il s’apprend en relation à une histoire, et à un territoire, environnemental 

et culturel. La dimension sociale d’une activité sportive encadrée de manière responsable 

permettrait, en effet, de favoriser la connaissance, la protection, et la mise en valeur du 

parc, tout en transmettant de manière durable des habitudes de vie saine et de conservation 

autour de celui-ci, ainsi que les valeurs historiques, emblématiques et identitaires de 

nordicité du Mont-Royal. 
 

Ainsi, ce type de projet s’intégrerait à l’article 139 : «Favoriser les projets mettant en 

valeur l’histoire et la nature du site patrimonial, en respectant les valeurs et les 

caractéristiques des unités de paysage auxquels ils se rapportent.52» et permettrait de 

                                                
50 Projet de plan de conservation du site patrimonial du Mont-Royal, p.17. 
51 ibid., p. 133 
52 ibid., p.144 
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respecter les autres orientations du plan de conservation du Mont-Royal mentionnées à la 

page 134, notamment «1. Préserver les caractéristiques du cadre naturel, notamment celles 

rattachées à la topographie, à la géologie, à l’hydrographie et au couvert végétal du 

territoire.53» 

 

Nous pensons qu’une pratique raisonnée et intégrée du ski sur les pentes inférieures 

du parc permettrait ainsi de réhabiliter le Mont-Royal hivernal au cœur des récits familiaux 

montréalais, et d’en faire une richesse patrimoniale vivante, ancrée dans les souvenirs 

d’enfance et de vie de chacun. Cet usage intégré du ski nécessite de poursuivre des 

positionnements contre tout projet, pratique, activités ou/et usage excessif, qui 

menaceraient ce lieu unique. Ainsi, l’observation d’un ensemble de comportements non 

régulés et nuisibles au Parc, tels que ceux présentés dans le répertoire résumé54 en 

annexe, doit être prise en compte dès aujourd’hui dans les solutions à apporter                                                        

aux enfants afin de favoriser la transmission durable du parc et de son patrimoine.   
 

Attaché à l’idée d’un parc ouvert à tous et en tout temps, ce devoir d’éducation est 

essentiel afin de favoriser le respect de l’ensemble des valeurs de la montagne et l’équilibre 

de chaque milieu. Pour l’initiation des enfants, des solutions hivernales douces favorisant 

un traitement minimal permettent des espaces d’intervention dès le plus jeune âge en 

sensibilisant entre autres les prochaines générations aux enjeux de la montagne et en 

encourageant les bons comportements à différents âges. Ainsi, l’usage de secteurs de 

flancs inférieurs délimités, préserve les sommets et prévient durablement la surutilisation 

des pentes fragiles des flancs supérieurs et des pratiques non-responsables de la 

montagne.  
 

Si l’usage du Mont-Royal consiste à y faire des activités récréatives, entre amis ou 

en famille, en respectant les principes de développement durable, ces usages renforcent la 

valeur universelle exceptionnelle du parc notamment par l’interaction du vivant qu’il permet 

tout en conciliant la conservation du patrimoine naturel.  
 

                                                
53 ibid., p.134 
54 Le répertoire complet a été préparé par l’organisation la Pente à Neige depuis janvier 2016, présenté en 
août et septembre 2016 à différents acteurs du Parc. Dès lors, le projet de l’organisation la Pente à Neige 
s’est limité à la protection durable du parc en y intégrant de manière harmonieuse des réponses aux besoins 
d’activités ludique des enfants montréalais tout en préservant l’équilibre des territoires de l’agglomération. 
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Comme nous l’avons évoqué, le patrimoine immatériel du parc du Mont-Royal, et 

notamment les activités sportives de ski sur les pentes inférieures, ainsi réfléchies, constitue 

donc un moyen complémentaire au plan de conservation, dans une perspective de 

protection et de transmission durable des valeurs patrimoniales du parc du Mont-Royal. De 

plus, ce patrimoine immatériel est valorisé par le potentiel générateur que nous lui 

accordons, en lien avec le développement des enfants montréalais et un engagement à la 

réflexion citoyenne centrée sur le Mont-Royal, comme enjeu social d’aujourd’hui et de 

demain. 
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Section 3 :  Propositions pour le plan de conservation du Mont-
Royal   

 

Dans les premières parties de ce mémoire, nous avons démontré la valeur 

patrimoniale historique, emblématique et identitaire des sports d’hiver, dont le ski alpin, pour 

le Mont-Royal. Il apparaît ensuite que l’enseignement de ces sports dans un cadre intégrant 

les autres dimensions patrimoniales du plan de conservation du Mont-Royal peut être un 

vecteur de transmission et de mise en valeur de ce patrimoine immatériel. 
 

Ainsi, nous proposons ici au ministère diverses mesures et initiatives qui 

permettraient d’encadrer la pratique des sports d’hiver sur le Mont-Royal et ainsi l’intégrer 

au plan de conservation de manière durable et respectueuse des autres valeurs 

fondamentales. 
 

3.a. Reconnaissance des sports d’hiver dans l’historique du Mont-Royal 
 

La section Historique du Projet de plan de conservation du site patrimonial du Mont-

Royal met de l’avant l’histoire du Mont-Royal en tant qu’espace de détente et de 

«prédilection pour les activités populaires55». La place importante qu’ont tenue les activités 

sportives, notamment les activités sportives d’hiver comme le ski alpin, est peu mise de 

l’avant. 
 

En prenant l’exemple du ski alpin, qui a marqué l’histoire sportive du Mont-Royal, et 

de son impact culturel et identitaire pour Montréal, nous suggérons au ministère que les 

activités sportives d’hiver harmonieuses historiques soient reconnues et intégrées à la 

section Historique du plan de conservation du Mont-Royal (p.18) et qu’elles soient 

identifiées non pas en tant qu’activités populaires, mais comme « activités sportives » à part 

entière. En ce sens, nous suggérons aussi que les orientations et les caractéristiques 

insistent pour que ces activités soient entretenues dans le grand respect des milieux 

naturels, dans l'esprit de la protection de la montagne et en ne laissant aucune trace. 
 

 

 

 

                                                
55 Projet de plan de conservation du site patrimonial du Mont-Royal, p.28. 
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3.b. Reconnaissance des sports d’hiver comme patrimoine du Mont-Royal 
 

À la lumière des valeurs historiques, emblématiques et identitaires que représentent 

les sports d’hiver sur le Mont-Royal, comme il a été démontré plus haut pour le ski alpin, 

nous demandons au ministère que les activités sportives hivernales respectueuses des 

principes de conservation de la nature soient explicitement reconnues comme faisant partie 

du patrimoine immatériel du Mont-Royal. Nous pensons que les sports d’hiver au Mont-

Royal, en tant que symbole sportif et de nordicité pour la ville, devraient figurer dans les 

valeurs historiques, emblématiques et identitaires du Mont-Royal. 
 

Nous demandons d’intégrer au Plan de conservation des précisions sur les 

orientations et les caractéristiques architecturales des projets temporaires-saisonniers qui 

sont en harmonie avec le patrimoine naturel, axés sur la protection de la montagne, 

compatibles avec le milieu et les valeurs afin d’harmoniser la réponse aux besoins 

récurrents de confort et de sécurité des enfants au mobilier urbain environnant, aux autres 

équipements sportifs de proximité et à l’ensemble des symboles reliés aux pratiques et aux 

usages des sports d’hiver dans le parc. 
 

3.c. Favoriser la transmission du patrimoine immatériel 
 

À partir de la page 133, le Projet de plan de conservation du site patrimonial du Mont-

Royal propose des orientations pour la protection, la mise en valeur et la transmission des 

valeurs patrimoniales du site du Mont-Royal. 
 

Nous avons démontré précédemment, en prenant l’exemple de l’enseignement du 

ski alpin, le rôle complémentaire que des projets encadrés, réfléchis et respectueux des 

principes de conservation de la nature peuvent jouer dans la transmission du patrimoine 

immatériel, de ses symboles sportifs et de nordicité, au cœur de Montréal à nos enfants. La 

mise en valeur du patrimoine est déjà soulignée dans l’article 139 qui préconise de 

« Favoriser les projets mettant en valeur l’histoire et la nature du site patrimonial, en 

respectant les valeurs et les caractéristiques des unités de paysage auxquels ils se 

rapportent56». 
 

                                                
56 ibid., p.144. 
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Nous demandons que soit aussi intégrée au Plan de conservation une orientation 

spécifique à la transmission du patrimoine immatériel ainsi décrite : « Favoriser les projets 

de mise en valeur et de transmission du patrimoine immatériel et identitaire aux futures 

générations tout en assurant le respect des autres valeurs du plan de conservation ». 
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Conclusion  
 

Au travers des années, les Montréalais ont fait du Mont-Royal un lieu de rencontre, 

de sports et de loisirs, une parenthèse au cœur de la cité. Rares sont les villes qui possèdent 

un tel havre de paix. Plus qu’une montagne, le Mont-Royal est un témoin de notre histoire ; 

il symbolise à la fois notre passé, notre présent, et l’importance de préserver ces espaces 

sacrés tout en envisageant un futur dynamique pour nos enfants. Il est aussi un espace 

sportif et un emblème de nos hivers apprivoisés. 
 

À travers ce mémoire, nous avons démontré l’importance de maintenir la vocation, 

l’intégrité du parc tout en reconnaissant la place des sports d’hiver dans le patrimoine 

immatériel du Mont-Royal. 
 

Nous mettons aussi de l’avant comment un encadrement réfléchi de leur pratique 

douce et leur intégration au Plan de conservation du site patrimonial du Mont-Royal peut 

permettre d’offrir à nos enfants une transmission de ce patrimoine de manière respectueuse, 

responsable et tournée vers l’avenir. 
 

Si le ministère ne peut s’engager dans la promotion d’activités spécifiques, les 

recommandations que nous proposons dans ce document sont une solution pour favoriser 

le développement de projets de qualité dédiés aux futures générations, et qui respecteraient 

les orientations générales du plan de conservation.   
 

Ne pourrait-on pas un jour, par exemple, faire renaître le ski alpin, en permettant à 

des enfants d’apprendre à skier sur un flanc oublié de notre magnifique Mont-Royal ?    

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

35 
 

Illustrations 

 

Illustration 1: Des jeunes en ski au Mont-Royal, vers 1935. Crédit photo: Musée McCord 

 

Illustration 2: Le ski en ville. – Au sommet du Mont-Royal, 1930. Crédit photo: Musée 

McCord 

 

Illustration 3: Le ski au pied du Mont Royal, près de la statue de George-Étienne Cartier, 

vers 1935. Crédit photo : Musée McCord 

 

Illustration 4: Canadian Sport Series: skiing on Mount Royal, 1904. Crédit photo : Musée 

McCord 

 

Illustration 5: Ski sur le Mont-Royal, vers 1935. Crédit photo : Musée McCord 

 

Illustration 6: Skieurs sur le mont Royal, 1955. Crédit Photo : Archives de la Ville de Montréal 
 

Illustration 7: « Skiing. Mount Royal, Montreal. Canada . C.P.R. Photo 95 » Pratique du ski 

sur le Mont-Royal dans l’axe dynamique santé et éducation - loisirs et institutionnel nommé 

dans les paragraphes ci-dessus, 1938. 
 

Illustration 8: Compétition de ski, 1955. Crédit photo: Archives de la Ville de Montréal 
 

Illustration 9: À l’aéroport de Montréal, Source de la photo : www.twinski.com 
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Annexe 1 - The Gazette, articles multiples. Les débuts du ski à Montréal en 1879. C'est un 

immigrant norvégien - Herman Smith Johannsen - qui aurait été le premier à skier au 

Canada. 
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Annexe 2 - The Gazette, 15 janvier 197?. Les débuts du ski à Montréal. On donne aux 

skis l’appellation ‘’Norwegian Snowshoes’’. Ceux-ci sont entièrement faits de bois et sont 

longs de 9 pieds! 
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Annexe 3 - The Gazette, 14 janvier 1944. 1904: Fondation du premier club de ski dans le 

Dominion canadien: The Montreal Ski Club. Le club, composé de quelques Norvégiens, 

entre autres, a exercé un fort leadership dans le développement du ski au Canada. Création 

d'une piste de saut à ski au Fletcher's Field (avenue du Parc). Compétitions hebdomadaires 

de saut. 
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Annexe 4 - The Gazette, articles multiples. Les débuts du ski à Montréal. Concours de 

saut à ski au coin de l'Avenue du Mont-Royal et de Fletcher's Field (aujourd’hui le parc 

Jeanne-Mance). En 1910, les championnats canadiens de saut se sont déroulés à 

Montréal, près de la rue Côte-des-Neiges. 
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Annexe 5 - La Patrie, 13 février 1937. Fondation de la Canadian Amateur Ski Association. 

Le premier objectif était de ''créer, développer et conserver l'intérêt de ce sport amateur’’. 

Aussi, l’association voulait organiser un championnat annuel et trouver des skieurs pour 

représenter le Canada dans les compétitions internationales. 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

41 
 

Annexe 6 - La Presse, 18 décembre 1943. Annonce de la construction de deux remonte-

pentes et de plusieurs pistes de ski sur le flanc du Mont-Royal derrière l'Université de 

Montréal. 
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Annexe 7 - Le Nouveau Journal, 5 décembre 1961. De 1955 à 1961, il y a eu 366 134 

remontées au parc Maisonneuve et 1 074 831 remontées au lac aux Castors. C’est l’âge 

d’or du ski à Montréal. Mention de Lucille Wheeler et de Anne Heggtveit, championnes de 

ski canadiennes aux compétitions internationales de 1958 et 1960. 
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Annexe 8 - Le Canada, 25 janvier 19??. Image du remonte-pente du lac aux Castors. 
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Annexe 9 - Journal et date inconnue. Les cours de ski offerts dans les parcs de Montréal 

sont très populaires. 
 

 
 
 
 
 



 

45 
 

Annexe 10 – Le Devoir et Le Canada, articles multiples. 1939: L’histoire du ski pourrait 

trouver racine depuis 4000 ans. Des gravures qui auraient été faites par une tribu Mongole 

témoignent de sa présence en Asie. 
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Annexe 11 - La Presse, 13 octobre 1965. Expo ski '66. Célébration du ski à Montréal. Il 

existe environ 100 000 skieurs à Montréal à cette époque. 
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Annexe 12 – La Presse, 20 janvier 1983. Photo illustrant un adulte pratiquant le ski avec 

son enfant sur le Mont-Royal. Aux dires de l'auteur, le Mont-Royal est «l'endroit idéal pour 

initier les petits aux différents sports de neige.» 
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Annexe 13 – Le Devoir, 29 mai 1986. Un promoteur propose un projet de construction 

d'un centre de ski sur l'ancienne piste de ski derrière l'Université de Montréal. Il est 

également prévu la construction d'une tour de télécommunications et d'observation, en 

plus d'un stationnement de 1000 places, avec l'aide d'une firme d'ingénierie privée. 

L'organisme Les Amis de la montagne, qui fait la promotion du cadre naturel du mont 

Royal, est préoccupé par le projet (l'organisme s'y opposera par la suite). 
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Annexe 14 - Montréal-Matin, 4 décembre 1978. Photo de deux skieurs sur le Mont-Royal : 

“Sur le Mont-Royal, on peut pratiquer tous les sports d’hiver” 
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Annexe 15 - Photo d'archives du ski sur le Mont-Royal (1954) 

 
Skieurs sur le Mont-Royal, 1954. Crédit photo: Archives de la Ville de Montréal 
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Annexe 16 - Photo d'archives du ski sur le Mont-Royal (1955). Le remonte-pente est un 

câble qui tire les skieurs vers le haut de la piste. 
 

 
Skieurs sur le Mont-Royal, 1955. Crédit photo: Archives de la Ville de Montréal 
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Annexe 17 - Photo d'archives du ski sur le Mont-Royal (1972). Il n'est jamais trop tôt pour 

s'y initier. 

 
Un enfant s’initie au ski sur le Mont-Royal, 1972. Crédit photo: Archives de la Ville de Montréal 
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Annexe 18 - Photo d'archives du ski sur le Mont-Royal (skieurs en attente pour utiliser le 

remonte-pente du lac aux Castors) 

 

 
Skieurs sur le Mont-Royal, 1963. Crédit photo: Archives de la Ville de Montréal 
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Annexe 19 - Photo d'archives du ski sur le Mont-Royal (le ski, une affaire de famille!) 

 

 
Jeune skieur sur le Mont-Royal, 1972. Crédit photo: Archives de la Ville de Montréal 
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Annexe 20 : Les lieux mixtes : chevaux et skis s’accordent.

 
Chevaux au Mont-Royal, vers 1920. Crédit photo: Musée McCord. 
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Annexe 21 : Remontée et saut à ski, Côte-des-Neiges 9 février 1972 
Photographie  Ville de Montréal. Gestion de documents et archives 
© Ville de Montréal, Gestion de documents et archives (Microfiche U-1102-9) cité sur le site 

de Héritage Montréal 
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Annexe 22 : Piste de l’Université de Montréal  

 
Crédit photo: Archives de la Ville de Montréal, 1978. 
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Annexe 23 : L’hiver au lac aux Castors 

 
Crédit photo: Archives de la Ville de Montréal, 1978. 
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Annexe 24 : L’hiver au lac aux Castors 

 
Crédit photo: Archives de la Ville de Montréal, 1978. 
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Annexe 25 : Scène d’hiver au Mont-Royal 

 
Crédit photo: Archives de la Ville de Montréal, 1954. 
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Annexe 26 - Mission de l’organisme la Pente à Neige 

 

1- Protéger et mettre en valeur les parcs de Montréal, 

● Intégrer harmonieusement et de façon durable les activités de vie saine à l’équilibre 

écologique des territoires ; 

● Organiser des événements à proximité du domicile des citoyens faisant la promotion 

d’une nordicité renouvelée et assumée ; 

● Soutenir dès le plus jeune âge le développement d’une relation positive et constante 

entre la jeunesse et les parcs afin de favoriser leur préservation par les générations 

futures. 
 

2- Promouvoir de saines habitudes de vie auprès des nouvelles générations vivant en région 

urbaine et contribuer à l’épanouissement des familles montréalaises durant les saisons 

froides. 

● Organiser et offrir des activités sportives, ludiques et pédagogiques en plein air à 

proximité du domicile des familles et soutenir le développement des talents de la 

jeunesse ; 

● Devenir un point de rencontre et de services adaptés aux réalités familiales 

permettant également aux parents d’apprécier les joies du plein air en l’hiver ; 

● Mettre en oeuvre des moyens pour mieux comprendre les besoins des familles 

montréalaises et des participants afin de faire évoluer nos activités et nos services 

au fil du temps. 
 

3- Exercer ses activités sans gain pécuniaire pour ses membres, et tous ses profits ou 

autres accroissements seront employés à favoriser l’accomplissement de ses objets. 

Aucune partie du revenu de l’organisme ne sera versée à un membre de l’organisme, ou 

autrement mise à sa disposition pour servir à son profit personnel. 
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Annexe 27 - Affiche promotionnelle de Montréal. 
 

 
Crédit : Library and Archives Canada, Acc. No. R1409-16 Auteur : Roger Couillard 
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Annexe 28 : «Spend New Year’s in Montreal - American’s Winter Paradise» dit cette 

publicité de la ville. 
 

●  
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Annexe 29 - Le service des parcs de Montréal, communiqué de presse. Semaine 

d’initiation au ski 

 
 
 



 

65 
 

Annexe 30 - Comportements non-responsables du parc du Mont-Royal. Nous 

n’encourageons aucunement ces pratiques dangereuses et non-respectueuses de la 

spécificité naturelle du Mont-Royal. 
 

 

https://youtu.be/7VmXYMefKpw> pratique hors-piste dangereuse sur terrain avec 

végétation et « sans sous-couche hivernale». 
  
>Tracé nocturne dans la végétation dense 

>Passage puis chute dans un talus fraîchement enneigé et non végétalisé 

>Arrivée sur une voie routière fréquentée suite à un saut périlleux 

 

https://youtu.be/VoeQUQk9U4c 

 

> Descente dans des zones pentues et fragiles du parc 
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